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A STUDY OF LARVAL MORPHOLOGY OF ENALLAGMA VERNA LE 
GLOYD UNDER LABORATORY CONDITIONS (ZYGOPTERA: COENA¬ 
GRIONIDAE) E. vernale larvae reared under laboratory conditions show 3 
different growing types, characterized by 12, 13 and 14 instars, respectively. This 
paper is concerned with the morphology of larval forms. for individuals of the 12- 
instar type; also included is a comparative study of the variability of major 
morphological structures for the 3 growing types. Finally, a synthesis is presented 
of the authors' findings on morphology and growth of larval forms of this sp. 


INTRODUCTION 

Les travaux portant sur la morphogénèse des Odonates sont peu 
nombreux. Les ouvrages de taxonomie se bornent généralement à décrire les 
formes mâle et femelle de l'imago et le dernier stade larvaire. De fait, Fétude 
du cycle biologique de certaines espèces est difficile par les méthodes de 
capture usuelles, étant donnée la faible densité des individus et l'incertitude 
des identifications effectuées sur les premiers stades larvaires. Pour 
surmonter cette difficultés, plusieurs auteurs ont mis au point des méthodes 
d'élevage permettant de suivre en laboratoire le développement larvaire. 
Ainsi, BALFOUR-BROWNE (1909), NEV1N (1930), GRIEVE (1937), 
MARTIN (1939), BICK (1951), TROTTIER (1969) et KUMAR (1972) ont 
réussi à décrire, chez quelques espèces, la morphologie des stades larvaires. 
De son côté, SCHALLER ( 1961) a apporté une contribution intéressante en 
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décrivant différents types de développement chez Aeshna cvanea (Muller). 
Jusqu’à présent, les résultats obtenus avec ces méthodes sont le plus souvent 
fragmentaires, seuls quelques individus pouvant être suivis de la ponte à 
l’émergence. 

Depuis quelques années, nous avons réussi à élever en milieu conditionné 
deux espèces de zygoptères depuis le stade oeuf jusqu’au stade imago 
(PELLERIN & PILON, 1975; LEBEUF & PILON, 1977; PELLERIN & 
PILON, 1978). Devant le succès relatif de ces premières expériences, il 
devenait alors possible d’envisager la description morphologique des 
zygoptères du Québec. Ainsi nous entreprenions, en 1973, l’étude du cycle de 
Enallagma vernale Gloyd dans le but de décrire la morphologie des stades 
larvaires et d’étudier la croissance de cette espèce. Le résultat de nos travaux, 
en ce qui a trait au mécanisme de différentation des types de développement et 
aux phases de croissance chez les larves de cette espèce, est présenté dans 
RIVARD & PILON (1977, 1978). Ces études ont démontré que les larves de 
E. vernale peuvent connaître 12, 13 ou 14 stades avant de parvenir au stade 
imaginai. Nous présentons ici une description des différents stades larvaires, 
dans le cas du développement à 12 stades. Nous présentons également une 
étude comparative sur la variation des principaux caractères morphologiques 
entre les types de développement. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Le présent travail a été réalisé à la Station de Biologie de l’Université de 
Montréal (46° nord, 74° ouest). Dans les basses Laurentides, E . vernale t st 
une espèce qui n’est par particulièrement abondante (LEBUIS & PILON, 
1976; PILON & LEBUIS, 1976) et qui ne se rencontre que dans un étang de 
type dystrophe. La Station de Biologie est située à quelques 83 km au nord de 
Montréal. 


TECHNIQUE D ÉLEVAGE 

Les imagos, capturés en pariade, sont ramenés au laboratoire où ils sont placés dans des cages 
de ponte. En laboratoire, la ponte s'effectue sur des tiges de Nuphar variegatum Engelm. En 
captivité, les imagos femelles pondent complètement submergées, sans être accompagnées par le 
mâle. 

Les oeufs obtenus sont conservés dans des incubateurs sous une température et une 
photopériode constantes: 25°C et 13 heures d’illumination par jour. La journée suivant 
l'éclosion, les larves du premier stade sont réparties individuellement dans des vases de Pétri 
(65mm x 15mm) pour être transférées, vers le septième stade, dans des contenants plus grands 
(90mm x 15mm): enfin, vers le onzième stade, tes larves sont transférées dans des contenants de 
90mm x 70mm. Les contenants individuels d’élevage sont conservés dans des incubateurs 
maintenus aux mêmes conditions de température et de luminosité que les oefs. Chaque 
incubateur renferme un bassin d’eau de réserve, nécessaire lors des entretiens quotidiens. Avant 
la mue imaginale, un support de bois est placé dans chaque contenant pour permettre à la larve de 
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sortir et de s’agripper pour la mue imaginale. 

L’alimentation est au début constituée essentiellement de plancton récolté dans les lacs de la 
Station de Biologie. Lorsque les larves sont plus grosses, on leur donne en plus des vers blancs 
( Enchytraeus) et des Tuhifex. L’hiver, la récolte de plancton se fait sous la glace; il est possible de 
conserver ce plancton vivant pendant plus d’une semaine sans traitement particulier. 

ÉTUDE MORPHOLOGIQUE 

L’étude morphologique a été réalisée sur les exuvies montées entre lames et lamelles. Une 
solution de polyvinyle lactophénol (BE1RNE, 1955) dans laquelle on dissout un colorant 
cuticulaire (rose de lignine) a servi de milieu de montage. 

La description morphologique est surtout basée sur la différenciation des segments 
antennaires. sur les caractères du prementum et du palpe labial, sur la morphologie des 
gonapophyses mâle et femelle, enfin sur la chétotaxie des peignes tibial et tarsal métathoraciques. 
Chacune des descriptions s’accompagne de mesures (en mm) relatives aux organes suivants: 
longueur du fémur métathoracique (F*), mentum (M), étuis alaires mésothoraciques (EA : ) et 
métathoraciques (EA,), largeur de la capsule céphalique (CC), longueur et largeur de la lamelle 
caudale dorsale (LC). Toutes les mesures ont été réalisées à l’aide d’un micromètre Wild-Censor 
(graduation fine: 0.01 mm) monté sur un microscope Wild M-5. 

La terminologie utilisée pour l’étude de la morphologie est celle de SNODGRASS (1954), 
sauf pour le labium où la terminologie de CORBET (1953) est préférée. La chétotaxie du peigne 
tibial et tarsal est basée sur les travaux de MacNEILL (1967). 

MORPHOLOGIE DES STADES LARVAIRES 

Les seules descriptions larvaires publiées sur E. vernale se rapportent au 
dernier stade larvaire (WALKER, 1953). Malgré la grande variation 
intrastade des caractères morphologiques, la description conventionnelle (i.e. 
par stade) de la morphologie a été quand même retenue. Dans ce chapitre 
nous ne considérons que le type de développement comportant le plus petit 
nombre de stades larvaires (type 12). 

Stade 1 (fig. I, 2, 3, 42) 


F3: 0.41-0.49; M: 0.25-0.30; CC: 0.33-0.38; LC (long.): 1.05-1.20; LC (larg.): 0.02-0.04. 


Au stade 1, les antennes (fig. 1) sont formées de trois segments, soient le 
scape, le pédicelle et le flagelle. Le scape porte une soie allongée dans sa partie 
distale. Le flagelle, plus long que les deux autres segments réunis, porte de 
nombreuses soies sensorielles, concentrées surtout dans le tiers apical. 

Le prémentum (fig. 2) porte, sur la marge apicale, quatre (4) soies 
claviformes, prenant naissance au fond de petites cavités. Les palpes labiaux 
portent une seule soie (1 + 1), longue et effilée, et une dent mobile termine 
extérieurement leur marge apicale fortement dentelée (quatre lobes fixes et un 
crochet aigu terminant le côté médian). 

La région thoracique est caractérisée par trois paires de pattes longues et 



288 


J.-G. Pilon & D. Rivard 


disproportionnées par rapport au reste du corps. Le tarse (fig. 3) est 
unisegmenté. Chacune des pattes porte un peigne tibial et, sur le tarse, des 
alignements de soies; ces structures sont impliquées dans les comportements 
de nettoyage. Ici, le peigne tibial est rudimentaire, étant limité à une série de 
quatre soies furco-pectinées. Le tarse métathoracique porte ventralement 
deux rangées de soies pectinées; il est garni dorsalement de longues soies 
sensorielles et se termine par deux griffes. 

L’épiprocte et les paraproctes sont représentés chez ces zygoptères par trois 
lamelles caudales allongées, pourvues de soies et terminées par un filament 
(fig. 12). 


Stade 2 (fig. 4, 5, 6) 


F3: 0.52-0.62; M: 0.33-0.39; CC: 0.44-0.56; LC (long ): 1.40-1.66; LC (larg.): 0.03-0.05. 


Les antennes (fig. 4) comptent maintenant quatre segments, le flagellum 
s’étant subdivisé. On note également l’apparition d’un repli profond de la 
cuticule dans la partie médiane du dernier antennaire. Ce repli persiste chez 
les stades subséquents. 

La marge apicale du prémentum (fig. 5) compte une dizaine de soies 
claviformes. Les palpes labiaux portent deux soies (2+2), une seconde soie 
s’étant ajoutée dans la région basale. 

Le tarse (fig. 6) unisegmenté, porte deux alignements de soies pectinées. Le 
peigne tibial métathoracique est maintenant formé de six soies fourchues ou 
furco-pectinées; quatre d’entre elles sont réparties suivant un anneau terminal 
tandis que les deux autres délimitent un alignement principal sur la face 
ventrale du tibia. 


Stade 3 (fig. 7, 8, 9) 


F3: 0.67-0.85; M: 0.42-0.51; CC: 0.58-0.73; LC (long.): 1.75-2.08; LC (larg.): 0.05-0.09. 


Les antennes (fig. 7) comptent cinq segments, le flagellum en comprenant 
trois. D'après la configuration des soies sensorielles, il semble que le troisième 
segment antennaire du stade précédent ait donné naissance à cette nouvelle 
subdivision. 

On retrouve environ quatorze ( 14) soies claviformes sur la marge apicale 
du prémentum (fig. 8). Deux soies allongées ( I +1 ) apparaissent dans la région 
antérieure du prémentum; parfois, une troisième soie est visible (1 ,+î). Les 
palpes labiaux conservent les caractéristiques du stade précédent (2+2). 

Le tarse (fig. 9) est bisegmentée. Le segment terminal, portant les deux 
griffes, conserve les deux alignements principaux de soies pectinées. En plus 
de ces deux alignements, une soie supplémentaire peut marquer le début d’un 
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alignement secondaire sur le premier segment du tarse. Le peigne tibial 
compte environ sept soies, fourchues ou furco-pectinées, dont cinq délimitent 
un anneau terminal, les deux autres formant le début d’un alignement 
principal sur la face ventrale du tibia. 




Fig. 1-5. Morphologie larvaire é' Enallagma vernale. Fig. 1-3: stade I: (1) antenne, — (2) 
prementum, — (3) peigne tibial et tarse. — Fig. 4-6: s t a d e 2: (4) antenne, — (5) prementum, — 
(6) peigne tibial et tarse. — Fig. 7-9: s t a d e 3: (7) antenne, — (8) prementum, — (9) peigne tibial 
et tarse. — Fig. 10-15: stade 4: (10) peigne tibial, — (II) marge distale du prementum, — (12) 
gonapophyses 9, — (13) antenne, — (14) prementum, — (15) peigne tibial et tarse. 
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Stade 4 (fig. 10, 11, 12, 13, 14, 15) 


F3: 0.88-1.10; M: 0.55-0.67; CC: 0.76-0.97; LC (long.): 1.83-2.63; LC (larg.): 0.08-0.13. 


Les antennes (fig. 13) comptent encore cinq segments. Quelques soies 
sensorielles, disposées en anneau, apparaissent cependant au milieu du 
segment trois. 

La marge apicale du prémentum (fig. 11) compte environ vingt-deux (22) 
soies claviformes. La région antérieure du prémentum (fig. 14) porte de deux 
à quatre soies allongées présentant les configurations suivantes: 1 + 1, 1 ,+ 1, 
1 ,+l i, 11+2 ou 2+2. Un nouveau type de soies, courtes et obtues, apparaît 
également sur le prémentum: une première paire de soies se place à la base des 
palpes labiaux; la seconde se situe sur les marges latérales du prémentum. Le 
nombre de ces soies varie grandement d'un stade à l’autre et ne semble pas 
pouvoir servir de critère de différenciation des stades. Les palpes labiaux 
portent chacun trois soies, rarement deux (2+3, 3+3). 

Le tarse (fig. 15), bisegmenté, conserve les alignements de soies déjà décrits, 
malgré l’addition de quelques soies pectinées. Le peigne tibial (fig. 10) compte 
une dizaine de soies, fourchues ou furco-pectinées, se répartissant suivant les 
alignements principaux AX et CY (MacNEILL, 1967), et suivant le demi- 
anneau WZ. On observe cependant une certaine variation chex différents 
individus. 

Les étuis alaires apparaissent parfois, sous la forme de petites 
protubérances à peine visibles. Les gonapophyses apparaissent au milieu du 
neuvième sternum, tant chez les mâles que chez les femelles. Chez la femelle 
(fig. 12), cette paire de gonapophyses correspond aux gonapophyses externes 
du neuvième segment; les gonapophyses internes du neuvième segment et les 
gonapophyses antérieures, attachées au huitième sternum, apparaîtront 
beaucoup plus tard. 


Stade 5 (fig. 16, 17, 18, 19, 20) 


F3: 1.11-1.38; M: 0.66-0.82; CC: 0.91-1.13; LC (long ): 2.39-3.00; LC (larg.): 0.14-0.21 


Les antennes (fig. 16) atteignent leur nombre de segments définitif (i.e. six), 
le premier segment du flagellum s’étant à nouveau subdivisé. 

Le prémentum porte environ vingt-quatre (24) soies claviformes sur la 
marge apicale (fig. 18). La région antérieure du prémentum (fig. 17) porte 
généralement 2+2 soies allongées, mais les configurations suivantes sont 
également possibles: 1|+|I, l 2 +2 et 2,+2. Latéralement, on retrouve une, 
deux ou trois soies courtes. Les palpes labiaux conservent les mêmes 
caractéristiques que précédemment (3+3 soies); on distingue, sur les dents 
fixes de la marge apicale, quelques soies, courtes et pointues. 
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Les tarses sont bisegmentés (fig. 19); occasionellement, une patte peut 
avoir un tarse trisegmenté. La face du tarse conserve les deux alignements 
principaux de soies pectinées (suivant les lignes AB et CD), ainsi qu’un 
alignement additionnel (EF) de plus en plus développé. Sur le peigne tibial 
(fig. 20), formé de soies fourchues, furco-pectinées ou simples (on note la 
prédominance de soies triples), le "collet” se précise, ainsi que les plages AXW 
et CZY. 



Fig. 16-28. Morphologie larvaire d ' Enallagma vernale. Fig. 16-20: s t a d e 5: ( 16) antenne, — 
(17) prementum. — (18) marge distale du prementum, — (19) peigne tibial et tarse, —(20) peigne 
tibial. — Fig. 21-24: stade 6: (21) prementum. —(22) peigne tibial et tarse,— (23) marge distale 
du prementum, — (24) palpe labial. — Fig. 25-28: s t a d e 7: (25) peigne tibial, — (26) prementum, 
— (27) peigne tibial et tarse. — (28) gonapophyses ç. 
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L’épiprocte et les paraproctes, relativement plus larges, ressemblent de 
plus en plus à des lamelles plutôt qu'à de longs filaments terminaux. 

Stade 6 (fig. 21, 22, 23, 24) 


F3: 1.29-1.70; M: 0.78-0.95; CC: 1.04-1.29; LC (long.): 2.55-3.54; LC (larg.): 0.17-0.31 ; EA2: 
0.21-0.24; EA3: 0.20-0.26. 

Les caractères morphologiques du prémentum (fig. 21) changent peu à 
ce stade. La marge apicale (fig. 23) du prémentum porte maintenant une 
trentaine (30) de soies claviformes. Les soies allongées de la région antérieure 
du prémentum sont au nombre de 2+2, 2,+2, parfois 2j+,2. Les palpes 
labiaux portent 3+3, 3+4 ou 4+4 soies. Leur marge apicale (fig. 24) se 
modifie quelque peu au niveau de la première dent extérieure qui porte 
maintenant trois soies courtes. 

Le tarse (fig. 22) est généralement formé de trois segments quoique, chez 
quelques individus, on ne retrouve que deux segments sur quelques pattes. 
Les alignements du tarse et du peigne tibial demeurent semblables à ceux du 
stade précédent, malgré l'addition de soies supplémentaires. 

Stade 7 (fig. 25, 26, 27, 28) 


F3: 1.56-2.02; M: 0.94-1.19; CC: 1.24-1.52; LC (long.): 3.02-4.13; LC (larg ): 0.27-0.44; EA2: 
0.22-0.38; EA3: 0.23-0.37. 

La région antérieure du prémentum (fig. 26) porte généralement 2,+,2 
soies, parfois 2+2, 2,+2 ou 2,+3. Les palpes labiaux portent 4+4soies.Tous 
les lobes de leur marge apicale portent également une soie, courte et pointue. 

Le tarse se compose de trois segments (fig. 27), comme dans tous les stades 
subséquents. Le peigne tibial (fig. 25) est de plus en plus complexe, vu le grand 
nombre de soies qu’il porte. Les plages AWX et CZY sont maintenant bien 
fournies. On note toujours la prédominance des soies triples. 

Chez la femelle, les gonapophyses externes du neuvième segment (fig. 28) 
sont maintenant bien développées; leur partie ventrale porte une soie effilée. 

Stade 8 (fig. 29, 30, 31, 32) 


F3: 1.87-2.35; M: 1.10-1.36; CC: 1.50-1.86; LC (long.): 3.72-4.67; LC (larg.): 0.35-0.60; EA2: 
0.32-0.51; EA3: 0.31-0.52. 

La marge apicale du prémentum (fig. 30) porte une quarantaine de soies 
claviformes; ce nombre est assez variable d'un individu à l'autre. Les soies, sur 
le prémentum, peuvent prendre les configurations suivantes (fig. 31 ): 2,+j2, 
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2,+3, 3+3 et 3|+j2. Les palpes labiaux conservent les arrangements 
précédents de soies (4+4). 

Sur le peigne tibial (fig. 32), Falignement AX est maintenant bien marqué; 
Falignement CY demeure Cependant mal défini. Sur la face ventrale du tarse, 
les deux alignements principaux de soies pectinées (suivant les lignes AB et 
CD) sont bien développés; Falignement additionnel EF, d’autre part, s’étend 
uniquement sur les deux premiers segments du tarse. 

Chez la femelle, les gonapophyses internes du neuvième segment (fig. 29) 
prennent la forme de petites protubérances; les gonapophyses antérieures 
apparaissent également près de la marge postérieure du huitième sternum. 

Stade 9 (fig. 33, 34, 35, 36) 


F3: 2.24-2.79; M: 1.34-1.68; CC: 1.78-2.25; LÇ (long.): 4.45-5.55; LC (larg.): 0.56-0.83; EA2: 
0.51-0.92; EA3: 0.50-0.92. 

Sur le prémentum, le nombre de soies est fort variable (fig. 36): 2,+ ,2, 
2,+3, 3+3, 3,+3, 3,+,3. Le nombre de soies des palpes labiaux est également 
variable: 4+4, 4+5, 5+5 ou 5+6. 

L’alignement additionnel EF couvre maintenant les trois segments du 
tarse. Sur le peigne tibial métathoracique(fig. 33), Falignement CY se précise. 

Les trois paires de gonapophyses femelles sont présentes (fig. 34). Les 
gonapophyses externes du neuvième segment sont les plus développées; elles 
portent latéralement une paire de soies effilées. Les gonapophyses internes du 
neuvième segment et les gonapophyses antérieures prennent la forme 
d’excroissances dirigées postérieurement. Chez le mâle, les gonapophyses 
(fig. 35) prennent la forme d’excroissances sur le neuvième sternum; elles 
portent latéralement des soies effilées accompagnées de petites dents. 

Stade 10 (fig. 37, 38) 


F3: 2.60-3.27; M: 1.64-2.03; CC: 2.28-2.70; LC (long.): 5.15-6.40; LC (larg ): 0.80-1.13; EA2: 
1.04-1.66; EA3: 0.94-1.51. 


La région antérieure du prémentum (fig. 37) porte maintenant des soies au 
nombre de 3+3, 3,+i3 ou 3 2 +23. Les palpes labiaux portent généralement 
5+5 soies, parfois 4+5 ou 5+6. 

Chez la femelle, on note l’apparition de quelques dents sur la marge 
extérieure des gonapophyses externes (fig. 38). Les gonapophyses antérieures 
couvrent partiellement les gonapophyses internes; ces dernières atteignent 
l’extrémité du neuvième sternum abdominal. 
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S t a d e 11 (fig. 44) 


F3: 3.20-3.88; M: 2.07-2.41; CC: 2.84-3.24; LC (long.): 6.00-7.45; LC(larg ): 1.10-1.46; EA2: 
2.14-2.68; EA3: 1.97-2.47. 

Sur le prémentum, le nombre de soies est très variable: 3+3, 3,+3, 3,+j3, 
3,+4,4+4,4,+4,. Les palpes labiaux portent généralement 5+5 soies, parfois 
5+6, 6+6 ou 6+7. 



Fig. 29-44. Morphologie larvaire d'Enallagma vernale . Fig. 29-32: stade 8: (29) 
gonapophyses 9, — (30) marge distale du prementum, — (31) prementum, — (32) peigne tibial et 
tarse. — Fig. 33-36: stade 9: (33) peigne tibial et tarse, — (34) gonapophyses 9» — (35) 
gonapophyses d . — (36) prementum. — Fig. 37-38: stade 10: (37) prementum, — (38) 
gonapophyses 9. — Fig. 39-41: stade I 2: (39) gonapophy$es9. — (40) gonapophyses d, — (41) 
prementum. — Fig. 42: s t a d e 1, lamelles caudales. — Fig. 43: s t a d e 12, lamelles caudales. — 
Fig. 44: stade 1 1. peigne tibial et tarse. 
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Sur le peigne tibial métathoracique (fig. 44), l'alignement AX est très bien 
défini; l'alignement CY demeure cependant imprécis. Le nombre de soies du 
peigne tibial est très variable d'un individu à l’autre: on observe cependant la 
prédominance de soies triples. Sur la face ventrale du tarse, les deux 
alignements principaux de soies pectinées (suivant les lignes AB et CD) et 
l’alignement additionnel EF sont bien marqués; sur les deux premiers articles 
du tarse, quelques soies soulignent l'apparition d’un second alignement 
additionnel, juxtaposé à l’alignement EF. 

Stade 12 (fig. 39, 40,41,43) 


F3: 3.73-4.47; M: 2.37-2.75; CC: 3.44-3.86; LC(long.): 7.15-8.85; LC(larg.): 1.54-1.98; EA2: 
4.60-5.30; EA3: 4.27-4.86. 

La région antérieure du prémentum (fig. 41) porte de trois à cinq soies 
allongées, de chaque côté de la ligne médiane: 3j+3, 3,+,3,3,+4,4+4,4,+4, 
5+5. Les palpes labiaux portent cinq ou six soies: 5+5, 5+6 ou 6+6. 

Les génitalia externes (accessoires) des femelles sont très développés (fig. 
39). Les gonapophyses antérieures, longues et effilées, sont caractéristiques 
des espèces à ponte endophyte; elles recouvrent complètement les 
gonapophyses internes. Les gonapophyses externes portent, sur leur marge 
extérieure, de nombreuses dents ou soies. Chez le mâle, les gonapophyses 
conservent leurs caractéristiques (fig. 40): les séries latérales de soies sont 
cependant plus développées. 

La pigmentation des lamelles caudales (fig. 43) est très variable: elle va de 
l’absence complète de pigmentation à la présence d’une, deux ou trois 
transversales, situées dans la partie distale. 

DISCUSSION 

Dans la section précédente, nous avons décrit de façon systématique la 
morphologie des larves à leurs différents stades. Cette description est basée 
sur le type de développement à 12 stades et ne fait pas mention de la variation 
naturelle associée au développement de ces caractères morphologiques. On 
peut toutefois observer une variation individuelle marquée, en ce qui a trait à 
l’apparation et au développement de certains caractères morphologiques. 

A titre d’exemple, nous avons étudié, chez trente et un (31) individus 
appartenant aux types 12, 13 et 14, la variation du nombre d'articles du tarse, 
de segments antennaires, de soies sur le prémentum et sur le palpe labial au 
cours du développement larvaire. Les résultats de cette analyse sont présentés 
au Tableau L L’arrangement artificiel du Tableau I est relativement proche de 
l’arrangement spatial des hyperellipses calculées pour l’allométrie de stade 
(R1VARD & PILON, 1978). Ainsi on observe, pour chacun des types de 
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développement, un déphasage des stades de même identité au cours de la 
croissance: par exemple, une larve de stade 8 du type 12 est à mi-chemin entre 
les larves de stade 8 et 9 du type 13, mais correspond au stade 9 du type 14. Les 
figures 4.7 et 4.8 de RIVARD & PILON (1978) confirment que cette relation 
est vérifiée pour les valeurs moyennes des stades cités. 

Le nombre de tarses et de segments antennaires est généralement constant 
à partir du septième stade, pour les trois types de développement considérés. 
Pour les stades précédents, ces mêmes caractères sont fort variables: les 
changements affectant ces deux caractères suffisent à séparer morpholo¬ 
giquement les trois premiers stades larvaires, et ce, indépendamment du type 
de développement. En utilisant un troisième caractère, soit le nombre de soies 
au palpe labial, il est maintenant possible de distinguer la majeure partie des 
larves appartenant aux cinq premiers stades (indépendamment du type de 
développement). Par la suite, les distributions de fréquence affectant les 
caractères de deux stades successifs s’entrecoupent. Ainsi les mêmes 
configurations d’un caractère peuvent apparaître dans deux stades voisins; 
elles y sont cependant représentées dans des proportions différentes. En 
comparant les types de développement (lire le Tableau I de haut en bas), il 
apparaît que la position intermédiaire d’un stade détermine également 
l’apparition de formes intermédiaires: ainsi la morphologie du stade 10 (type 
13) est intermédiaire entre celle des stades 9 et 10 (type 12); dans le premier 
cas, on observe un mode à 3+3 soies du prémentum; pour le stade 9 (type 12), 
le mode se situe à 2,+3, 3+3 et, pour le stade 10 (type 12), à 3j+l 3 . 

Ainsi, l’étude morphologique d’un stade quelconque sous-entend une 
importante variation de la forme à l’intérieur d’une population d’un même 
stade. Les conditions optimales du milieu d’élévage et l’absence de 
mutilations réciproques des larves sont des facteurs pouvant diminuer 
sensiblement la variation morphologique. En nature, cette variation est 
probablement plus prononcée. 
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